
La  décembre 2009 1 

N°101 
 
Sommaire : 

, 3,4 
 

8. 
Echos des Associations p. 11,12. 
 

 
Décembre 2009 Pratiques et recherches en pédagogie des gestes mentaux 
 
 

 
 

EDITORIAL 
 

La vie est rencontre, et les échanges en président 

économiques, anecdotiques ou fondamentaux,  ces 
échanges nécessitent un dialogue dans lequel chaque 

e de 
épondre. Actuellement une autre 

n

conséquent nous ne pouvons ignorer la langue de nos 
voisins. De plus, apprendre une lan

« vivant 
chemin qui vise à comprendre et à apprécier le langage 

 
 Mais comment retrouver ce plaisir de connaître qui 

 
rer les témoignages qui suivront ce 

 
Martine CLAVREUL 

LLL eeennnssseeeiiigggnnneeemmmeeennnttt   dddeeesss   
lllaaannnggguuueeesss   vvviiivvvaaannnttteeesss   :::      

 

et efficace entre deux germanistes chevronnées. Annie 
RAYNAUD, professeur au lycée allemand de Toulouse, 
formatrice en gestion mentale, expose la première partie. 

Fabienne PAULIN-
MOULARD, ,   inspectrice 
pédago .  
Tous les lecteurs intéressés par cette question de 

nt des langues vivantes sont 
chaleureusement invités à faire part de leurs remarques 
et à apporter leurs témoignages de pratiques en écrivant 
à la rédaction qui transmettra aux intéressées  
(ifnormandie@wanadoo.fr). 
 

Grandes ambitions, 
projets contradictoires ? 

 

autre sont devenus banals, les échanges 
économiques incon  

condition préalable « anglais/allemand ou espagnol 
exigés ». 

France ? Et dans les  autres pays européens ? 
Quels sont les objec  ? Concordent-ils 
avec ceux de notre société ? 

Rappel  historique  :  

Au XVIIIe siècle, Diderot séjournait en Russie, le roi 
de Prusse conversait en français avec Voltaire, 
Montes ibérales de 

 

milieux aisés et cultivés, on nouait des liens 
ication se situait 

intellectuels. 
(suite p.3) 

© Isabelle CABRERA 

mailto:ifnormandie@wanadoo.fr
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EEECCCOOOLLLEEE   EEETTT   SSSAAAVVVOOOIIIRRR   DDDAAANNNSSS   LLLEEESSS   
BBBAAANNNLLLIIIEEEUUUEEESSS.........   EEETTT   AAAIIILLLLLLEEEUUURRRSSS   

Bernard CHARLOT, Elisabeth BAUTIER, Jean-Yves 
ROCHEX, Armand Colin 1992 

 
 

Ce livre est un compte-rendu de recherches 
menées entre 1988 et 1991 dans la région parisienne. 

notamment les thèses :  
- de la « reproduction 
des élèves par rapport à la culture de la classe 
dominante (Bourdieu, Passeron, 1970) 
-  une variante de cette thèse de la reproduction 
axée sur les besoins de la division capitaliste du 
travail (Baudelot, Establet, 1971)    
- du « handicap socio culturel » : il manque aux 
élèves issus des classes défavorisées des 
compétences linguistiques et culturelles.  
 
Néanmoins, ces thèses ne permettent pas 

classes défavorisées réussissent ni pourquoi certains 
issus des classes favorisées échouent. Les auteurs 
vont tenter de répondre à cette question. 
Ils constatent que « 

histoire singulière ». Ils posent donc la question 
suivante :  
« -

pprendre des choses ? Quel sens 
donne-t-

 » et ils se fixent comme objectif 
« 
histoires singulières » en posant comme principe 
que ces processus présentent une certaine 
généralité. 
Les auteurs interrogent les élèves sur leur rapport 

 bilan de savoir » : le 
bilan de savoir est un texte rédigé à partir de la 
consigne suivante : « 

important pour moi dans tout cela ?  Et maintenant 

inventaire mais de repérer ce que ces élèves jugent 
important de savoir. Ces bilans ont été complétés 
par des entretiens semi-

 
Ces bilans et entretiens ont permis de comparer 
trois populations : des élèves de ZEP de la banlieue 

 de la 
banlieue sud, soit en réussite, soit en échec. Ils ont 
en
similaires menés dans deux écoles primaires, à St 
Denis et à la Courneuve. 
 
 

Les chercheurs mettent en 
évidence un ensemble de points 
donnant à 
éclairage particulier. 

« habitus » de P. Bourdieu, mais 
jugent ce concept insuffisant pour 

s 

du sujet. A la question « que veut 
dire apprendre ?  Travailler à 

 », ils dégagent trois types 
de réponse : 

1 - apprendre ne fait pas sens 

« avoir des copains », il «  attend 
de grandir 
socialisation qui est mise en 
avant. 

2 - apprendre veut dire apprendre un métier ;; 
nner des chances 

 bon métier », il faut donc passer sans 

« logique de la tâche et non pas du savoir » 
3 - apprendre veut dire avoir accès aux 

connaissances sans que cela ait un but 
véritablement « utilitaire » ;; certes il y a corrélation 
entre avenir et études mais celle-

ation de type 
« apprendre - savoir   apprendre 
un peu plus chaque jour ». 
 

-à-
dans une 
mobilisation ne dépend pas de la classe sociale, 

« population défavorisée » ne forme pas un « bloc 
indéterminé ». 
 
Les élèves entretiennent donc avec les 
apprentissages des rapports singuliers et ceux-ci 
sont construits dans un rapport au monde.  

Présentation réalisée par Janine LECA. 
 

<<>> 
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LLL eeennnssseeeiiigggnnneeemmmeeennnttt   
dddeeesss   lllaaannnggguuueeesss   vvviiivvvaaannnttteeesss   (((   sssuuuiii ttteee)))   

Les professeurs de langues vivantes des 

er. Pendant leurs études, ils avaient appris 
ction, du thème, de la version, ils 

lisaient Shakespeare ou Goethe dans le texte, les 

eux. 
Incollables en grammaire, érudits en vocabulaire, ils 
communiquaient leurs connaissances livresques 
aux générations suivantes à travers « 
grands textes » 
Il semble que le projet essentiel qui les animait fût 
un projet de compréhension, une ambition 

e la 
culture universelle. Je pense à cet aristocrate 
allemand dans « le silence de la mer » de Vercors  

othèque de son 
hôte et citant avec fierté, de mémoire,  des 
passages des grands textes fondateurs. 
Depuis, les frontières en Europe sont tombées, les 
échanges entre les pays se sont intensifiés, les 
nécessités commerciales et économiques ont pris le 

 ; 
le monde est en constante transformation, les 
multinationales nous dictent nos modes de vie, la 

enue 

langue. Les langues vivantes sont maniées dans 
des correspondances stéréotypées par des 
secrétaires bi-et trilingues, le marché est envahi par 

accéléré pour satisfaire les besoins élémentaires de 

rapide  voyage aux Bahamas !). On a soudain 
basculé dans une autre dimension des échanges 
internation
immédiate, ciblée plutôt sur le quotidien : comment 
prendre un moyen de transport, commander un 
menu dans un restaurant, réserver une chambre 

,  
privilégiée des nouvelles générations de 
« consommateurs de langues étrangères ». 

Face à cette orientation très « pratique », se sont 
développées des initiatives tout à fait intéressantes. 
Je vou
conjugués du département de la Moselle et de son 
partenair -Rhin, le Land de Sarre, qui ont 
mis en place en maternelle et primaire le principe de 
«  » 
tour en français et en allemand à raison de deux 
fois   13 heures par semaine, et les enfants sont 
encadrés dans toutes les  matières par des 
locuteurs natifs. 

Les enfants accèdent ainsi dès le plus jeune âge 
et sans effort à un bilinguisme précoce. On est donc 
ici dans une perspective tout à fait particulière où 

i  

  
« plurilinguisme raisonné » à travers des situations 
de vie authentiquement vécues  grâce à une 

ngements 

SVT etc.) en collège, lycée, directement en langue 
étrangère. Tout ceci bouscule beaucoup les 

marche dans de nombreux lycées et universités 
cela favorisera  une communication 

plus  authentique et  chargée de 
 de la  Gestion Mentale est à mon avis 

particulièrement  intéressant. 
Je passe très volontiers ici le relais à Fabienne 
Paulin qui a eu la gentillesse de nous faire part de 
son expérience.  

Annie RAYNAUD  
  

UUUnnn   sssiiièèècccllleee   aaappprrrèèèsss   «««   LLLaaa   
mmméééttthhhooodddooolllooogggiiieee   aaaccctttiiivvveee   »»»   ::: 

Où en est-on de 
«   ? 

Quelle place pour la 
Gestion mentale ? 

 

vivantes étrangères (LVE) est tributaire du contexte 
dans lequel il a lieu. Il se situe au croisement de 
plusieurs chemins, influencé par le contexte socio-
politico-

1 

pas toujours un effet immédiatement perceptible sur 

émoignent des influences et évolutions 

opérés par les concepteurs de manuels. 
Ce qui, in fine, ne manqu
conséquences sur les pratiques des enseignants.  
Aussi voudrais-je les évoquer rapidement pour 
montrer les évolutions et arriver à un état des lieux 

la Gestion mentale. 
1902, véritable 

révolu
vivantes. Elles instituent en effet la « méthodologie 
directe et active »2 
(être actif) directement et non plus en traduisant 

 cas en méthodologie traditionnelle  
(« grammaire  traduction ») inspirée de 

 

                                                      
1 Cf. , Jacques ATHIAS 
(Masson / Armand Colin) 
2 Cf. , 
Christian PUREN (Nathan, Clé international) et tout autre article et 
ouvrage du même auteur 
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La méthodologie audiovisuelle instituée par les 
IO de 1969 (maintenues environ une dizaine 

n   
parler directement. Ce texte officiel, fortement  
influencé par les théories linguistiques du 

éhaviorisme. 
Parler une langue signifie réagir à une situation, à 

manière répétitive, sans forcément comprendre ce 
 » pour 

certains !). 
Pour , en gestation 

au cours des années 70 et en plein essor dans les 

est de pouv
un contexte où se développe le tourisme et où il faut 
intégrer des popula

question de répéter sans comprendre. La réflexion 
fait un

direct et actif tout en introduisant davantage de 
sens. 

Cette émergence du sens va se confirmer de 
manière encore plus nette dans les dernières 
Instructions officielles en date3. Ces textes 

rgement du Cadre 
européen commun de référence pour les 
langues (CECRL), fruit du travail du Conseil de 

CECRL ne propose pas de méthode et encore 
moins de méthodologie. Il pose quelques principes 

langues vivantes. Le plus connu est une 
présentation des langues en six niveaux de 
compétences ilisateur 
élémentaire (A1-
indépendant (B1-
expérimenté (C1-C2). Cette nouvelle conception 
des niveaux de langue a pour avantage de ne plus 

linguiste à la seule aune du locuteur natif, 
comparaison dé
conviendra !  
Cette échelle permet de mesurer les niveaux 
atteints dans les différents domaines que sont la 

interaction ou en continu. Ces distinctions 

élèves peuvent mettre en place pour progresser 
dans tel ou tel domaine. 

 
 

                                                      
3 CF http://eduscol.education.fr 

Un autre apport du CECRL réside dans sa 

sociale. Dans une Eu
  

travailler ensemble. On apprend donc une langue  
vivante pour agir et pour produire du sens. Cette 
conception a été traduite dans le jargon de la 
didactique des langues par approche actionnelle, 
approche 
contraignante, actionnelle 

comprenne le sens de son apprentissage. 

compé

pertinente selon le contexte, la situation 
 

 : Depuis 2003, les 
IO ont introduit un programme culturel à tous les 
niveaux du collège et du lycée. En effet, le « sens » 
étant le maître-mot des nouveaux textes officiels, 
quel meilleur moyen pour donner du sens à 

ivante que de partir à 
 ? Langues et 

cultures sont résolument et intimement liées.  
 
Au terme de ce rapide balayage historique, nous 
voyons poindre les liens possibles avec la Gestion 
mentale et ce en quoi elle peut être une aide 

une étude approfondie mais, selon moi, 
agnerait à 

 Gestion mentale au 
moins dans les trois domaines suivants mis en 
évidence plus haut : 

-  Approche par compétences  

admise de ce terme4

compétences des élèves, il faut les aider à aller 
puiser dans leurs ressources pour résoudre un 

comment il fonctionne et de retrouver plus 
facilement le lien avec ses savoirs. Tous les apports 
de la GM en termes de mémorisation sont 

atique du lexique par 
exemple retrouvent leur place dans les IO. En effet, 
comment mobiliser des conn
pas ? 

- La différenciation des domaines de 
compétences (compréhension / expression) 
                                                      
4  Cf.www.education.gouv.fr : Rapport -
048 - juin 2007 : Les livrets de compétences 
Dossier XYZep n°34 : Travailler par compétences ?  

 : cas@inrp.fr) 
Cf. également les ouvrages de Philippe PERRENOUD 
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La Gestion mentale fournit ici des outils 
considérables pour aider les élèves dans les 
domaines de la réflexion et de la compréhension, 
dissociées  

- Le sens et  

doit comprendre le sens de son apprentissage, 
rejoignent les préoccupations essentielles de la GM. 
Certes, le concept de projet de sens en GM ne 

comprendrait communément sous cette expression. 
Mais quelles clés pourrait lui fournir la GM dans ce 

menant au moins à un sens dans son 
apprentissage ! Il pourrait ainsi devenir vraiment 
acteur de son apprentissage au lieu de subir 
passivement un cours sans voir où il va. 
 

  -

véritables questionnements pédagogiques  
 

uverte de son activité 

pensant dans une, voire plusieurs langues, qui sont 
couverte de 

  

Fabienne PAULIN-MOULARD 
  

        
  
  

  

  
  

TTTééémmmoooiiigggnnnaaagggeee   sssuuurrr   llleee   ssstttaaagggeee   
dddeee   CCChhhâââttteeeaaauuuddduuunnn...   

   AAAoooûûûttt   222000000999...   
 
À   la   demande   de   Martine   Clavreul,      voici  

mon   témoignage   sur   le   stage  de  Châteaudun  2009.  
Mais   plutôt   que   de   témoigner   seul   de   mon   vécu  

solitaire,   et   étant  par   ailleurs  un   choriste   assidu,   je  

groupe   «  F  »   (comme   Fabuleux),      regroupant   les  
lycéens  (11  garçons  et  filles,  du  doublement  de  la  2°  

de  leurs  bilans  de  fin  de  stage  et  de  courriers  reçus  
dans   les   semaines   qui   ont   suivi.   Je   citerai   les   plus  
signific
tonalité.    
Lorsque   Martine  

téléphoné   pour   me  
proposer   de   venir  
animer   ce   groupe,    

e   année  que  

âge   aidant,      je   me  
demande   chaque   fois  
si   ce   ne   sera   pas   le  

stage  de  trop  
entre  deux   sentiments   contradictoires  
confiance.    
Je   suis   de   plus   en   plus   effrayé   par   la   dégradation  
psychologique   et   affective   de   ces   jeunes   qui   ne  
croient  plus  en  eux-‐‑mêmes,  ni  dans  les  adultes,    qui  
ont   perdu   toute   confiance   dans   leur   capacité   à  
atteindre   leurs   objectifs   scolaires,   et   au-‐‑delà   à  
réaliser   leurs   ambitions   légitimes.   Cette   mauvaise  

-‐‑mêmes   les   mène   parfois   à   des  
comportements   regrettables,   de   la   révolte   ouverte  

ncore  plus  que  
cette   réalité   ce   sont   ses   causes   qui   résident  
principalement   dans   le   monde   scolaire   lui-‐‑même,  

problématiques   et   de   ses   enjeux,   de   son   sens   qui  
demeure   obstinément   caché   (seulement   aux  
élèves  ?),   surtout   à   ceux   qui   en   ont   le   plus   besoin.  
Beaucoup   en   sont   arri

surabondance,      au   point  
sa  réalité  :  «  Après  ce  stage,  je  me  rends  compte  que  je  ne  
suis   pas   nul(le)   comme   je   le   croyais   auparavant  »,   «  Ce  

e
perdue.  »   Ces   aveux   reviennent   systématiquement  
dans  les  bilans  personnels  après  tous  les  stages  que  

  
  

LLL eeennnjjjeeeuuu   ddduuu   ssstttaaagggeee   

ces   jeunes   de   quitter   cet   état   de   désolation,   de  
reprendre   confiance   en   eux-‐‑mêmes   et   en   leur  
avenir,   de   ressaisir   leurs   forces,   de   les   mobiliser  

  :  vivre  



 décembre 2009 6 

leur  vie  le  mieux  possible,  en  bonne  harmonie  avec  
les  autres,  en  développant  tous  leurs  talents,  et  cela  
en   assumant  mieux,   dans   le   présent,   leur   «  métier  

  ».   Je   me   sens   tenu   à   une   obligation   de  
résultat.   Je   ne   peux   pas   imaginer   de   les   laisser   au  

reçu   la   mission   de   les   aider   à   «  traverser  »,   à  
at
représente   un   gros   investissement   de   leur   part,   en  

   bien   souvent   -‐‑  
miroiter   -‐‑  
un   centre  de  vacances  un  peu  particulier,   avec  des  
animations  diverses  et  «  un  peu  »  de  méthodologie  

  
          Clémentine  :  «   t  à  

  »  Camille  
de  ce  stage  qui  a  parfois  été  fatigante.  »  Lucie  :  «  Ce  que  

Au   début,  ma  mauvaise   foi   pour   arriver   à  ma   curiosité  
sur   le   sujet.  »      Jean-‐‑Paul  :  
intéressante,  enrichissante  mais  difficile.  »  Nicolas  :  «  Ce  

beaucoup   de   temps   pour   se   détendre   le   soir.   »   Paul  
Émile:  «  Au  début,  beaucoup  de  travail,  puis  je  me  suis  
habitué.  »    
  

DDDééécccooonnnssstttrrruuuccctttiiiooonnn///   rrreeecccooonnnssstttrrruuuccctttiiiooonnn   :::   
   lllaaa   nnnéééccceeessssssaaaiiirrreee   dddéééssstttaaabbbiiillliiisssaaatttiiiooonnn...   

-‐‑je   assez   de  
temps  ?   »   En   effet,   pour   atteindre   mon   objectif,   je  
dois  aider  ces  jeunes  à  considérer  les  raisons,  dans  le  
seul  cadre  de  leur  scolarité,  qui  les  ont  amenées  où  
ils  en  sont,  à  prendre  conscience  de  leurs  mauvaises  

ont   eu   tant   de   mal   parfois   à   construire,  «    à  
  »,   des   années   durant.   Puis   à   «  

reconstruire   »   une   nouvelle   conception   de  

retrouver   le  sens   jusque-‐‑là  méconnu.  Je  ne  peux  en  
aucun  cas  les  engager  dans  cette  démolition  si  je  ne  

   de   les   aider   à   la  
reconstruction  ,  au  moins  au  niveau  du  sens  sinon  à  
celui   des   habitudes   nouvelles,   qui   viendront  
progressivement.    Tout  changement  déstabilise  et  il  
suffirait   de   tellement   peu   de   chose   pour   que   nous  

  

Hubert  :  

acquérir  puisque  le  système  scolaire  ne  nous  explique  pas  
de  méthodes  comme  celles-‐‑
débrouiller.  »  
Paul   Émile  :   «   Ce   q
méthodes   à   faire   et   le   nombre   de   méthodes   que   je   ne  

étaient  plus  simples.  »  Lucie  :  «  Le  changement  est   très  
pertur
ch

  »  
Nicolas  :   «  Pour  ma  part,   le   début   du   stage   a   été   assez  
lourd   (j'ʹapprends   rien,   c'ʹest      pas   intéressant,...)   puis  
ensuite,  vu  comment  Guy  a  si  bien  "ʺdémoli"ʺ  la  méthode  
que   j'ʹutilisais   depuis...   très   longtemps...   j'ʹétais   assez  
démoralisé.  Mais   en  me   forçant   à   suivre   le   cours,   j'ʹy   ai  
trouvé   de   l'ʹintérêt,   puis   j'ʹai   commencé   à   "ʺrebâtir"ʺ   des  
méthodes   sur   les   ruines   des   anciennes,  même   si   il   faut  
avouer  que  pour  l'ʹinstant,  on  voit  surtout  les  ruines.  »  
  

«  ateliers  
animés   moi-‐‑même   pour   la   plupart,   en   continuité  
directe  avec   le  parcours  méthodologique  du  matin,  

où   nous   avons   pu   conserver   une   séquence   de  

détente   entre   nous   à   la   place   de   la   traditionnelle  
randonnée   collective,   une   rencontre  

-‐‑midi   fut  
organisée      avec   Antoine   de   la   Garanderie,      dont  
nous   avons   pu   profiter   pleinement   deux   heures  
durant,  avec  des  échanges  remarquables.      
Thomas  :  «     
les  moments  passés  avec  Antoine    de  la  Garanderie.  »    
Joyce  :   «  La   rencontre   avec   Antoine   de   La   Garanderie  
reste   dans   ma   tête   comme   un   souvenir   marquant,  
éprouvant.  Cet  homme  est  vraiment  un  GRAND  homme,  
il  a  vraiment  une  philosophie  de  la  vie  hallucinante  et  un  
altruisme   envers   les   autres   remarquable.   Son   discours  
sur   le   racisme   ou   encore   la   liberté   était   fort,   je   n'ʹai  

longtemps  que   les  autres,     ça  en  valait  vraiment  le  coup  
(le   coût  ?)   ...  »    Et   J

  
 

appréhen
acquise  au  long  des  années  dans  la  gestion  mentale,  

chacun  de  ces   jeunes  dont  elle   libère  et   stimule   les  
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Avec   elle   je  me   sens   tellement   plus   fort,   tellement  
plus   armé   face   au   défi   que   représente   toujours   un  

  
donc   avec   un   très   fort   «  effet   groupe   itif  
comme  en  négatif.    
 
LLL iiimmmpppooorrrtttaaannnccceee   dddeee   lll aaammmbbbiiiaaannnccceee   pppooosssiiitttiiivvveee   

   ddduuu   gggrrrooouuupppeee...   
 
Ce   groupe   était   aussi   encadré   par   Raphaël  

et  sportive   («  elles  aussi  méthodologiques  »,  
Clémentine),   et   par   un   observateur   très   impliqué,  
Pierre-‐‑

icace   et   attentive  
aux  besoins  des  jeunes.  Ils  ont  pu,  tout  comme  moi,  
assister   à   la   naissance   puis   au   développement    

des  stagiaires.    
 
  
  
  
  
  
  
  
  
  
Florentin  :  
le   groupe   ».   Hubert  :   «  Une   très   bonne   ambiance   de  
tra   ».  
Nicolas  :   «   ( )  

  »   Camille  :  «  Les   soirées  
étaient  géniales,  elles  nous  permettaient  de  nous  évader  et  
de  souffler  un  peu,  les  animateurs  étaient  primordiaux  et  
grâce  à  eux  on  a  passé  de  bons  moments.  »  Joyce  :  «  Tout  
d'ʹabord  ça  a  été  très  dur  de  couper  les  liens  avec  les  gens  
qu'ʹon   aime   pendant   une   semaine,   privée   de   mes  
habitudes.   Mais,   heureusement,   l'ʹambiance   dans   le  
groupe  a  vite   changé  ce  malaise.   J'ʹai   rencontré  des  gens  
géniaux   avec   lesquels   je   garde   contact.  Merci   aussi   aux  

humeur.  »  

Mais   cette   «  croisière  
pourtant   pas  «  un   long   fleuve   tranquille  ».   Comme  

nous  avons  connu  le  «  creux  »  du  troisième  jour,  qui  

«  mutinerie  ».   Vents   et   courants   contraires   ont  
squif.   La  

lourdeur   de   journées   intensives,   à   laquelle   ils  

rés   («  
travaillé  !  »   pour   certains   -‐‑   ah  !   le   doux   ronron   du  
lycée  !),   «  surchargement   (sic)   de  méthodologie  »,  pour  
Jean-‐‑Paul),   la   déstabilisation   inhérente   à   la  
découverte  de  soi  («  qui  vient  tout  chambouler  »,  pour  
Joyce)  et  à   la  remise  en  question  personnelle   (pour  
tous),   un   encadrement   un   peu   strict   parfois   (mais  
comment   faire   autrement   dans   un   groupe   aussi  
important  ?),   tout   cela   a   provoqué   à   la   fin   de   ce  
troisième  jour  fatidique  un  «  ras-‐‑le-‐‑bol  général  »  qui  

s   parfois   vifs.   Le   bilan   du  
soir,   en   présence   de   tous   les   acteurs,   jeunes   et  

tous.    
Joyce  :  «  On  a   tous   craqué   à  un  moment,  parce   que   les  
journées  étaient  lourdes,  se  découvrir  n'ʹest  pas  très  facile  
moralement,  mais   le   soutien  du  groupe  nous   a   tous   fait  
tenir,   je  pense.  De  plus,   le  fait  d'ʹavoir  parlé  avec  toi  sur  
nos  problèmes  et  nos  désaccords  a  été  vraiment  super  car  
tu   nous   as  montré   que   tu   nous   soutenais,   que   tu   nous  
comprenais.  

Julien,   le  Directeur  officiel  du  séjour,  qui  a  su  avec  

des  jeunes.    

 

Le  groupe  est  ressorti  plus  fort  de  ce  «  passage  »  un  

affronter,   après   la   pause   du   dimanche,   les   deux  
dernières   journées   encore   plus   déstabilisantes,  
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consacrées   aux  activités  «  lourdes  »  de   la   réflexion,  
de   la   communication   et   de   la   compréhension  
approfondie,   où   la   découverte   de   ce   nouveau  
«  paysage  
les   meilleures   conditions   et   faciliter   les  
«  reconstructions  »  individuelles.    

EEEttt   llleeesss   rrrééésssuuullltttaaatttsss   ???   
Pour  les  jeunes.  

Bien   sûr   le   plus   gros   reste   à   faire  :   mettre   de  
nouvelles   habitudes   en   place   et   lutter   contre   le  
retour   intempestif   des   anciennes,   surtout   aux  
moments   de   tension  :   contrôles,   examens.      Et  

processus.  Mais  pour  le  coup,  je  ne  regrette  pas  mes  
20  années  de  suivi  des  stagiaires,  elles  me  rassurent  

certitude  :   ça   viendra  

premiers  jours  ...  Tous  les  témoignages  vont  dans  le  
même  sens  :  
Thomas  :   «  
dans  «  le  vif  du  sujet     
une  approche  qui  me  correspond  bien  et  qui  peut  me  faire  
réussir.  »  Joyce  :  «    Moi  j
au   début,   je   suis   super   heureuse   à   présent.  »  
Clémentine  :   «  Au   départ   je   ne   voulais   pas   rester   et  
maintenant   je   ne   veux   plus   partir.   »      Thibault  :   «   Ce  
stage  fut  mon  choix  et  fut  au-‐‑dessus  de  mon  attente.  
compris   qui  
essentielle  pour  continuer  dans  la  vie  et  être  épanoui.  On  

  »  
venait  donc  cette  honte  ?    Et  Nicolas:  «  Cela  rend  une  
fulgurante   réussite   scolaire   envisageable.  »   Pas   mal  

udiait   les   activités  
«  élémentaires  
que  la  vue  de  «  ses  ruines  »  démora   

  
Pierre-‐‑Yves  Mougel  :  "ʺCe  stage  en  tant  qu'ʹobservateur  
a   produit   deux   résultats   inattendus.  D'ʹune   part   il   m'ʹa  
conduit  à  réorganiser  ma  compréhension  des  concepts  de  
la   gestion  mentale   en   les   articulant   et   en   leur   donnant  
une  visée  globale  là  où  je  me  contentais  de  les  juxtaposer,  
et   d'ʹautre   part,   il   m'ʹa   permis   de   bousculer   certaines  
habitudes   mentales   confortables   que   j'ʹentretenais,  
notamment   dans   ma   manière   de   conduire   ma   vie  
professionnelle."ʺ  

Du  côté  des  parents.  

En   accusant   réception   du   bilan   général,   quelques  
parents   ont   fait   part   de   leur   sentiment   quelques  

besoin  les  résultats  très  positifs  de  cette  semaine  de  
«  méthodologie  »  :  

  :  «  (Il)  est  rentré  enchanté  de  son  
stage,  avec  un  unique  regret  :  quitter  toute  son  équipe  en  
sachant  qu'ʹil  aurait  bien  peu  de  chance  de  la  retrouver  un  
jour.  Cette  réflexion  de  sa  part  m'ʹa  vraiment  touchée  :  je  
ne  m'ʹy  attendais  pas  !  »  
La   maman   de   Thibaut  :  «  Je   ne   sais   si   Thibault  
parviendra   à   mettre   tout   cela   en   place   dès   cette   année  
scolaire,  mais  une  chose  est  sûre,   je   le  ressens,  depuis  ce  
stage,  d'ʹores   et  déjà  beaucoup  plus  épanoui,  plus   sûr  de  
lui  et  ça  c'ʹest....  énorme.  Alors  affaire  à  suivre...  »  

Enfin   ce  message   qui   résume   la   philosophie   de   ce  
stage   et   ce   que   permet   vraiment   «  la   gestion  
mentale  en  action  »  :  
  «  Vous  avez  su  (vous  et  tous  les  adultes  qui  ont  entouré  
ces  jeunes)  redonner  à  Thomas  une  confiance,  un  amour  
vrai   de   lui-‐‑

début   de   semaine.   Nous   retrouvons   un   jeune   adulte  
apaisé,   en   accord   avec   lui-‐‑même   et   qui   a   à   nouveau  
con   »  

ncore.  
Guy  SONNOIS  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

« TERRE DES HOMMES » 
 

Pour moi, le stage de Châteaudun 
repré  

peut être lui-même, simplement mû par une 
mission : servir. Le service à rendre à soi-
même et celui à rendre aux autres. Les deux 

que je peux vraiment rendre service. 
tres où chacun 

 

elle pouvait 
-ball. Un 

horizon sportif et peut être un horizon tout 
 

Raphaël HAMARD 
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Stage en Dordogne 
COMMENT LES HOMMES 
PRÉHISTORIQUES ÉVOQUAIENT-ILS ?  
 

cours   de   ce   stage   en   Dordogne.   Un   stage   organisé   pour   toute   une  
classe   de   4ème  
CHAM

hodologie,  Paul  Aguilar  et  moi-‐même.  Les  séances  

s  jeunes  avaient  un  emploi  du  temps  
bien  rempli.    

inscriptions,  a  donc  vécu  en  Dordogne  une  semaine  avec  des  projets  

formes  :    

-‐ 
gestes  mentaux  (faire  attention,  mémoriser  ...),    la  richesse  
et  les  pouvoirs  de  chacun.  Et  du  même  coup  commencer  à  

de  connaître  la  valeur  de  son  projet.  
-‐ 

appel   à   toutes   ses   ressources   pour   effectuer   de   longues  
randonnées  (12  et  18  km).    

-‐   :      visite  des  grottes  de  
Lascaux,  spéléologie,     

  :    

-‐ Un  atelier  de  peinture  sur  pierre,  comme  les  hommes  préhistoriques.  
-‐ Un   atelier   de   fabrication   de   lampe   à   graisse,   après   une   recherche   sur   le   thème  :   comment   les   premiers  

hommes  allumaient-‐ils  le  feu  ?  Quels  furent  leurs  tâtonnements  et  leurs  expérimentations  ?  
-‐ Préparation  de  la  veillée  finale.  

  

Au   total,   des   temps   très  denses  que   les  24   jeunes  ont  
repris  et  évoqués  à  chaque  bilan  du  soir.  Une  semaine  pour  
se   découvrir,   et   sortir   d
expérience   importante,   un   véritable   temps   pour  
expérimenter  :  «  mais  oui,  je  peux  évoquer  les  mots  !  »,  un  
temps   pour   oser   se   dépasser  :   «  
kayak  !  ».  Une  ouverture   à   dimensions  multiples,   alliant   la  
découverte  du  monde  intérieur  et  du  monde  extérieur.  

  

mieux  en  mieux  le  pouvoir  de  penser  et  de  diriger  leur  vie.  
Une  autre  semaine  de  méthodologie  est  prévue  au  mois  de  

a   réflexion   et   la  
compréhension.                            

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                      Martine  CLAVREUL 
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The Silent Way  
 ou 

pédagogique de 
GATTEGNO 

 

 

formation longue GATTEGNO (20 jours). 
   cela  envie de vous en parler. 

The Silent Way : ce terme désigne la pédagogie 
de Caleb GATTEGNO (1911- 1988).  Docteur en 
mathématiques et en philosophie, cet homme, qui fut 

e, connaissait de 
nombreuses langues à la fin de sa vie. Esprit universel,  

base, ceux du lire-écrire comme ceux des 
mathématiques.   Ses recherches, méconnues du grand 
public,  méritent pourtant une plus grande attention. 

langues, The Silent Way, cultive le silence du 
pédagogue. Celui-ci fait clairement identifier les sons à 

intervenant rarement sauf pour rectifier un son défaillant. 
Cette méthode porte parfois le nom de « lecture en 
couleur »,  appellation qui laisse sceptique celui qui, 

permanence dans son imaginair

répondre aux besoins de mouvements. Il en est de 
même pour la manipulation des petites réglettes. 

 
 

 

 

 

 

En outre, ce travail propose constamment un va et 

phonème est annoncé dans sa généralité, la couleur 
agissant comme repère pour éviter les confusions, 

voire ses singularités graphiques.   

Cependant il manque à cette pédagogie un appel 

« scotché » sur les tableaux existe, comme pour tous les 
supports affichés. Les apprenants ont donc besoin 

 sur tous les possibles de 

conscience de leurs projets, incontournable pour un 
investissement significatif. Sans ces renseignements 

comme toutes les autres méthodes.  

Pour ma part, je me sers surtout des outils et  exercices, 
grammaticaux ou mathématiques, découverts lors de 
cette formation. La manipulation des réglettes (nature 
des mots, équivalences mathématiques etc.) offre à ceux 
qui ont besoin de mouvements une occasion de se sentir 

et un intermédiaire indispensable pour mieux 
 

offrent des cours de FLE (Français langue étrangère) ou 
tte pédagogie 

langues vivantes dans notre pays. Par ailleurs, il est 
de nombreuses langues 

étrangères grâce à cette pédagogie.  
Martine CLAVREUL 

 
En savoir plus : site « une éducation pour demain ». 

 

 

  
  
  
  
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le  (futur)  coin  
de  

  
  

Ami  lecteur,  
 
Vous êtes enseignant et le gestion 

mentale vous intéresse depuis peu ou 
depuis longtemps. Vous cherchez à mettre 
en place dans votre classe une pédagogie 
des gestes mentaux. Que vous soyez novice 
ou chevronné votre expérience et vos 
analyses nous intéressent
stimule-t-il pas notre imaginaire ?  

 ? 

votre interview très simplement. Contactez-
nous : 

 
Annie RAYNAUD  annie.raynaud@free.fr 

Martine CLAVREUL ifnormandie@wandoo.fr 
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 Collégiens et lycéens 

ème à 

(avoir moins de 18 ans au 
moment du stage) 

 
 Tous  profils 

en difficulté ou en mal 
EIP,  ;;   

ou difficultés 
de mémorisation,  de 
réflexion ;; ou en 

et 
travail ... 
 

 
 

 
Permettre à chaque stagiaire 

de mieux connaître son 
fonctionnement pour être plus 

école et  plus 
confiant en son potentiel.  

Pour cela, permettre à chacun :  
 de découvrir et prendre 

conscience de ses ressources, 
  de 

méthodes personnelles de 
travail. 

 

travaux  
 

 
 

 
 

 
o Le dialogue pédagogique 
o Un cahier de stage 
o Des fiches 

méthodologiques 
o Des bilans : quotidiens, de 

fin de stage et 4 mois  

 

 
o Dates : du 20 au 26 août 

2010 
o Lieu : Lycée de Nermont à 

Châteaudun (28) 
o En internat pour tous 
o Coût 

en pension complète + frais 
pédagogiques) 
cotisation à IF Normandie. 

o Transport : à la charge des 
parents 

o Renseignements, contacts et 

sur :  www.ifgm.org 
o Ouverture des inscriptions :  

1er mars 2010. 

         
 

           

                                                                      
                    Méthodologiques                             Sportives 

                                                                                    
 

Artistiques 

http://www.ifgm.org/
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Vous propose un module de formation : Initiation à la gestion mentale 

 

STAGE D  
 

Animatrice : Janine LECA                                                                  
 

DDDUUU   777   AAAUUU   111222   JJJUUUIIILLLLLLEEETTT   222000111000   
La Baume - AIX EN PROVENCE 

 
Contactez nous : if provence@wanadoo.fr 

 04 42 28 91 77        06 30 36 00 74 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

. 
 
 
 

 
 

 
 

ASSOCIATIONS  IF en France 

IF ARMOR   06 82 95 40 17 geninet@atlantic-line.fr 

IF BÉARN  05 59 21 38 53 degert1@yahoo.fr 

IF CORSE 04 95 39 03 42 gianonnichantal@free.fr 

 04 93 53 55 24 ifcotedazur@hotmail.com 
IF LANGUEDOC 
ROUSSILLON 04 67 72 35 20 gplouis31@aol.com 

IF MASSIF CENTRAL  04 70 05 07 85 bernardmeyrand@orange.fr 

IF MIDI PYRÉNÉES 05 61 20 36 52 ppebrel@free.fr 

IF NORMANDIE 02 31 84 62 31 ifnormandie@wanadoo.fr 

IF PARIS ILE DE France 06 88 47 40 76 ifparis@orange.fr 

IF PARIS OUEST 04 77 78 04 97 glickmann.matthieu@wanadoo.fr 

IF OUEST 02 31 47 47 83 if.ouest@libertysurf.fr 

IF PROVENCE 04 42 28 91 77 ifprovence@wandoo.fr 

IF RHONE ALPES 04 78 19 74 41 Ifrhone-alpes@wanadoo.fr 

IF BELGIQUE  00(32)04 387 71 27 ifbelgique@yahoo.fr 

Mentions légales : La Lettre  est publiée par la 
Fédération des Associations Initiative  & Formation, 
48 rue Santos Dumont 31400 Toulouse, association 
à but non lucratif, présidente Christiane Pébrel. Les 
articles engagent la seule responsabilité de leurs 
auteurs. Reproduction interdite sans leur 

numéro : Béatrice Glickmann  directrice de 
publication, Martine Clavreul et Annie Raynaud, 
Catherine Buridard, comité de rédaction. P. Aguilar, 
M. Luciani, G. Louis, Y. Lecocq, J. Murgia comité 
de lecture. Publié par nos soins. I.S.S.N : 0243-
4717. Rédaction : IF Normandie, 2 rue du garage 
14460 Colombelles. Imprimé par NII 2 av. du Pays 
de Caen  14460 COLOMBELLES. Gratuit. 
Décembre 2009. 
  

Les  sites  
 

www.ifgm.org 
www.ifbelgique.org 
www.conaisens.org 
www.ifparis.org 
www.signesetsens.eu 
 

 

Avez-vous visité 
le site 

 
Signesetsens.eu 

 
d Initiative et 

Formation Belgique 

? 
 

Un projet européen 
de recherche 

de la compréhension 
en lecture. 
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